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ffl̂ " Vente animelle «die fin eie saiso n dn 

 ̂an 2& février
IPj-ix réodnit din IO à 20 °|0 suivant les articles ~*JM

Snr pardessus pour hommes, jeunes gens et enfants, Camisoles, Calecons, Tricots m ., .,  , . , , „ , . ,. .
Gilets de chasse, Berrets, Toiles blanchies, modapolams, Schirtmgs piqués,

I , Bazins pour lingerie et literieConfections pour Dames, dernières noiiveaiités ™ *^%^^*?**?„
w " « • «« ' -r ¦ **¦ ¦ ¦¦ •«i x Linges de toilette, Essuie-mams en ni et mi iliManteaux, Carriks, Jaquettes, Blouses, Jupes ° '

Corsets forme droite Linges de cuisine

Lingerie ponr Dames, Camisoles, Pantalons, Chemises de jour, Chemises de nuit, Tabliers Grand choix et très avantageux
Draps de lits fil et mi-fil, Draps de lits couleurs I l̂anellettes , Flanelles-coton , Oxford ;

n i 4 i i ¦ j J • ¦ i ¦ Plumes, Duvets , Couvertures
uTcillQ 61 D63.U CJIOIX QG LISS US H011S pilIG 13-1HG Ces ventes sérieuses et de bonne f oi f aites annuellement après f ìn de saison

nour Robes et Costumes off rent de réels avantages et nombreuses occasions d'acheter en détail au prix de gros,
" des marchandises f raiches, non démodées et constamment renouvelées.

depuis l'article de fr. 1.20 à fr. 10 et fr. 12 le mètre ENTRÉE LIBRE ENTRÉE LIBRE
Mousseline de laine, dessins nouveaux Coupons "Vente au eomptant

valeur, fr. 1.80 sacriflée à fr. 1.20 JPrix marques en chiffre connus

<*K Proltói et dépecliez -voiis >
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Seulement pendant ~L& jours de

la saison morte

ki du Midi Magasin à Sion AY, du Midi
Teinturerie moderne et lavage chiunque

Par exemple :
Pour un complet nettoyé fr. 5.

15 °|„. de rabais fr. 4.25
„ „ „ teint fr. 7.50

15 °|0 de „ ,, 6,35
Se reconinian<le :

Fr. H0LKEN -B1RBEZAT,
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Scierie inporiante bernoise
avec installation de i*abotage

C HSR CHE
Représentant sérieux
pour le canton du Valais. Offres sous Z. B. 2077
à R UDO LF MOSSE , agence de publicité, BERNE

II - - I I  
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Confiserie-Pàtisserie
Rue du Rhòne Nr. I W\. iftfK 11 Rue du Rhòne Nr. 1

SION

Tous les jours p&tisseries fraiches
Gàteaux en tous genres sur commande

Vacherins. Meringues et Cornets
Les Vendredis : Gàteaux au fromage

à 25 Ctm.
Expéditions par Poste.

Le Bouillon en Cubes T WAl M H I "l r©ix-Etoiie«
| Jl  l|l| I l  viennent de nouveau

Les Potages à la minute UJ, inM.ti A  a* fflil d'arriver che/
Ferd. BXJOHER, boulangerie-pàtisserie, MONTANA s. Sierre.

??????
Hotel des Al pes

Dimanehe ,19 Février
Bornie musi-ine

Invitatimi cordiale.
H olzer-Ressire .

^^^?^^^Tìl lìF
On offre k vendre un bon chien

ae garde. ,
S'adresser k Euphrosine ROTEN

à Bagnes.
r>-tw»^*--^̂ ./^»--ii y-rvt ŷwv-^̂ ia^̂ r,-f»Ta'i»-" ây«„TJ

On demande
à acheter

bois de sapin et cuenneaux. Offres
avec prix. S'adresser

Restaurant de l'Union , Francois
ZANOLI, à Marfi gny-Ville.

Femmes
dans les retards n'eraployez que le

M KJVSTRUOfi
Prix , « fr. franco Efficacitó garantie.

Dépòt general : PHARMACIE DE LA
COURONME , I.upontroie (Alsace Alle-
magne No 589.
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MélaniePignat, Sion p
Rue de Lausanne, en iace de la gre

Consommation KM
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perles et en metal

Couronnes mori imi res
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wmA la pièoe.

SfeSÉT A VIS "SXB8 Mes électriques
nPlf a i  g . . # ¦ ¦  J Fr. 0.60, 0.60, 0,70 la pièoe.

REY Alexis, marchand de fruits T̂ !̂ ̂ z68
Rue de conthey - Sion Lampes de poche dep. 1.20 la pièce

Légumes - Fleurs en tous genres pTp| PTTP
Marchandise fraìche et bon marche I lAllLk I 1 E
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Se recommande. Nouvel arrivage de
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pharmacieÉ | BUFFET DE LA GARE.

LA MEILLEURE ET LA PLUS PJRODUCTIVE POMME DE TEBRE DU MONDE
FRIMÉE AUX EXPOSITIONS VÉRITABLE F L D O R lA D O PR'MÉE AOX EXPOSITIONS

NOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE ! Importée directement d'Angleterre N'ACHETEZ pas de fausses ELDORADO
Rapport jusqu'à 200 quintaux poUr Jj i  d'hectare ¦

t

Lors mème que la récolte des pommess 'de terre à été très mauvaise
cetle année 1 Eldorado a donne, comme l'amie*', pr.' cèdente ,un résultat
magnifi que Les variétés que nous possédons en Suisse ne peuvent pas
rivaliser avec cette l'idorado vu qu'elles sontdéjatoutesdógénéróes

Nous pouvons livrer cette nouvelle culture à des prix très raisonnables.
Lorsque Findlay, célèbre cultivateur anglais, lan^a cette espèce dans le
commerce, on la payaii jusqu'à 4000 fr. la livre, ettous les journ aux de la
branche en parlaiem.. La véritable Eldorado est une pomme de terre
qui est armée contre fes maladies et en dépit des temps les plus défavo-
rables , elle ne cesse de produire jusqu'à l'automne. Rapport jusqu'à
»0 pr. une. File est ovale, légèrement aplatie, se» yeux sont plats,
sa chair bianche jaunn tre et farincuse ; enfin, elle se conserve très
bien. Cette variété sera inconlestablement, dans quelque temps, la plus

Monsieur du Plessis de Saussure, au chàteau d'Ependes (Vaud), nous écrit :
Votre pomme de terre ,,ELDOB.ADO ' a donne un résultat si beau que si je ne
l'avais pa* à part sous Ies yeux; j'aurais bien de la peine a le croire. il y avait
50 p iantona qui ont produit 12)9 KG. C'est un rendement enorme dont je n'ai

Nous offrons dés maintenant, livrable au moment propice, con-
tre remboursement, pris dans nos magasins de Genève :

Les 50 kg. fr. 35.— ; par Colis postaux de 20 kg. fr. 18.--

G U S T A V E  V A T T E R  F I L S , !
Graines sélectionnées - Case Rhòne, GENÈVE 'È

Fournisseur de l'Etat des Républiques et Cantons de Genève, Vaud, NeuehàteL, Fribourg ¦
Nous adressons FRANCO et GRATIS, sur demande, le plus beau catalogue illustrò de graines sóleetionnóes. j|



(In débat sur !a peste
a la Douma

Une interpellation recente relative aux me-
sures officielles prises pour mettre la popula-
tion russe à l'abri ' de la propagation (de Ila peste
a donne à Al. Kokovtsiof l'occasion d'expòser
devant la Douma l'état de la grave question.
Ministre des finances. Al. hokovtsol répondait
au nom du gouvernement. Il parlait aussi fau
nom de l'adminisfration du chemin de fer «ie
dc l'Est chinois , qui fai t tout enfiare partie
de son propre dépatteinent. Son exposé, très
intéressant au point de vue russe, offre aus-
si poùr le public etranger un réel -altrait oocu-
mentaire ert ce qu 'il présente un tableau d'en-
semble de la marcha du fléau au cours fcLes quia:-
tre derniers mois. 11 effleure ausai, cà èt jà, Ides
sujets qui sortent du cadre adminislratif pro-
prement dit et qui touchent à la politique in-
ternationale.

'C'est dans la seconde moitié du mois 0'octo-
bre que les premiers cas de peste lurent cons-
tatés a la station Mandchouri a, parmi Ies chas-
seurs de farbagans. Les tarhagans sont oes
marmottes, propres à la Mongolie, qui port-
tent avec elles le microbe de la 'peste pneumo-
nique, el dont les fourrures, très recherchées,
peuvent en tout temps propager le fléau soit.
dans le Transbaikal, soit dj ans la Mandchou-
rie. La station Mandchouna est justement sur
la ^frontière russe, à la limite de ces 'deux
régions. L'administration du chemin de fer de
l'Est ehinois, sous l'impulsion du gene-
ral Afanassief , prit aussitòt l'initiative de me-
sures énergi ques, destinées à la protection sa-
nitaire du Transhaikal. Sans tenir compte des
protestat i ons des autorités chinoises, elle or-
gariisa des services d'isolement et de désinfec-
tion auxquels concoururent à la fois la troupe
russe ef un personnel medicai nombreux et
dévoué, place sous la direction de M. iKjokcha-
rol. Bientòt. l'epidemie était eu décroissance, et
dès le milieu de décembre, le danger locai :avait
disparii. Afaìs dans l'intervalle, la peste avait
paru à Kharbine, ainsi que dans son ifaubourg
de Uoudziadian . A partir du 25 décembre, Iet
pendant tout le mois de janvier, elle y faisait
des ravages rapidement croissants .

L'administration du chemin de fer de l'Esl-
chinois orgamsa alors une cómmission « sa-
nitaire executive », chargée de lutter contre
le fléau dans toute l'étendue du terrain 'con-
cèdè à hail par la Chine pour l'exploitation
de la voie ferree. Cette' cómmission détacha
à Kharbin^ un «bureau spéciab, avec missiond'appliquer les mèmes mesures, si l'on encroit la presse russe, elle a ètè tqjuelquepeu'con-
trariée par l'indéterminalion juriaique qui pése.*ur le statuì municipal de ivharonie, et par Ica
ménagements que fes aommìstrateurs rus.se3ont game pour ies mandarins chinois. On concoit aussi que dans une ville vaste, populeuse1 obscuraiitisme, la défianre et la resistane^en masse des Chinois aient plus nettementfait sentir leurs effets. Enfi o les eonditionsde la vie matérielle sont telles, a Kharbineque cette ville ne peut subsister sans la main-(i ceuvre et sans Ies matières premières qu 'elletire de Foudziadian. Ce faubourg, devenu dansces derniers temps un foyer d'infection et demortalité, a donc reagì sans cesse en mn Sensaggravant sur l'état sanitaire de KharbineL'épidém'e. combattue avec quel que succèsen janvier a bientòt fait tache d'huile. On saitque le réseau de l'Est chinois affecte dansI ensemble la fi gure d'un T, dont la barre ho-nzontale réuni * le 'Transhaikal à la Provincemaritime, a travers la Mandchourie du nordet dont. la barre verticale plongé vers Ila Mand-chourie meridionale, le Kouan-Toung et le Li-ao-Toung. Kharbine et Foudziadian, au pointde. croisement des deux barres, propagent éga-lement ie fj éau dans toutes les directions. ¦¦Des hmitations fort strictes ont été opposéesaux mouvements de la population chinoise,p-ir voie terree, vers l'est et- l'ouest. Ces fdé-ienses illusoires n 'ont pas empèché la pestede revenu* jus qu'à Tsi-Sir-Kar, d'où elle menacea

^ 
nouveau la Mandchourie, et d'où elle peuts'étendre, par un « trakt » commercial très sui-vi , jusqu 'à Blagovestchensk et aux possessionsrusses de i Amour. Elles n'ont pas empèchénon plus Nikolsk d'Ossouri, à l'entrée de laI rovmce maritime d'ètre contaminée à sontour. ' (
tette suuation est d'autant plus grave que 'lapopulation jaune abonde à Vlad ivostok , danstout I Cxtreme-Orien t russe, et qu 'elle y pré-sente une mormdité speciale, en raison de Isonhyg.ene dévestable , de sa cuisine et de sonmdifference devant le danger. Mais dans toutesles provinces russes extrèmes-orientales, l'a-laxme est donnée, les précautions administrati-

ves soni: prises. La voie ferree transmandchou-
rienne s'offre elle-mème cornine un instrument
de lotte, par la facilité qu'elle donn e 'de trans-
porter le personnel et le matériel sanitaires
partout où le besoin s'en fait sentir. C'est sur
ces circonstances que se fonde l'assurance op-
timiste donnée il y a peu de (Jours par jle
professeur Zabolotny, au retour d' un voyage
d'onquéte en Extrème-Orient : « Pour le mo-
nten t, ni les possessions sibériennes russes,
ni la Russie d'Europe ne sont menacée3. »

Il s'en faut cependant que la méme isécurité
exiBte en ce qui concerne la Chine et l'Asie.
L'effiayante rapidité avec laq uelle la peste s'est
répandue dans la direction du sud , atteignant
successivement Kirin , Kouan-Tchen-Tse, le Li
ao-Toung, attesto la facilité de diffusion qu 'elle
reàconire dans les milieux de population jaune.
D*?vant l'aaministration chinoise, à ce point
inipuissanle que des médecins chinois eux-
mernes lui ont ieluse leur concours, tant que
la lutte sanitaire ne serait pas organisée & l'eu-
ropeenne, l'administration japonaise est inter-
venue. Elle a déployé plus d'activité encore
que Ies- comités russe3 ne l'avaient fait. Ai-
dèe par la connaissance dea mceurs, de Uja ilan-

•

gue, elle a trouvé devant elle une "population
moins hostile et moins rélractaire. Cependant
la région mandchourienne soumise à son coni-
tròie n'est qu 'une faible partie de l'immense
empire chinois ; et déjà sortie de cette étroite
enceinte ,la peste a franchi le golfeidu Pé-Tchi-
Li pour se répandre à Tien-Tsin et à 'Tsi-Nan.

En présence de ce fléau, l'heure est ,Tenue Me
songer à la défense solidaire du monde civilisé,
et d organiser à destination de la Chine, une (ex-
pédition scienlih que nouvelle, analogue à celle
qui étudia la peste buboni que à Bombay (en
1S97. Si les iésultats de cette enquète Interna-
nalionale sont en effet les seuls dont la sciente
dispose en Extrème-Orienl , l'événement mon-
tre aussi que ces premières données ne s'ap-
pliqnent pas au mal' économique qu 'il s'agit'de
combattre, et qu en oe qui concerne ce mal, lies
travaux de 1897, sont à recommencer.

NouveU es de la Suisse

1/anniversaire de IH. Deucber
Mard i, M. le conseiller federai Deucher a

célèbre le 80ine anniversaire de sa naissance
Le doyen du conseil federai (il appartieni :à ice
corps depuis le 10 avril 1883) est ien pleine
sante physique, intellectuelle et morale.

A la séanee du Conseil federai, M. iRuchet,
président de la Confédération, a présente à
M Deucher les félicitations de ses col-
lègucs accompagnées d'une magnifique cor-
beille de fleurs. 11 y a eu échange de cor-
diales paroles.

La ligne Brigue-Dissentis
Des essais ont été faits sur le (chemin de Ter

de la Bernina avec des vagons des chemins
de fer rbéVnues.

Ces essais ont donne l'assurance qu 'on pour-
rait utiliser le matériel des chemins de fer
rhétiques sur fa ligne en construction de Bri-
gue à Dissenti;

lie danger des armes à feu
Un garconnet de 11 ans, demeurant à Hae-

gelberg (Baie) , s'amusait avec un fusil. Ne ,'sa-
cnant pas que l'arme était chargée, il visa
sa cousine et pressa sur la détente. Le coup par-
Ut et la malheureuse jeune fille eut 'la tète
traversée par ia balle ; elle est morte quelques
ques heures après.

l,a viande congelée
Le Conseil d'Etat de Thurgovie s'est pro-

noncé cj nti e l'importation de la viande coni-
gelée d'Argentine.

Un cadavre sous la giace
On a trouvé sous la giace de fa. ;Wynial, "So-

leure, le cadavre d'une dame d'environ 40 ans,
vètue très élégamment.

On n'a aucun indice sur son identité.
Politique tessinoise

Le comité du parti "conservateur a décide
de ne pas desi gner de candidats pour le renou-
vellement de la députation tessinoise au Con-
seil des Etats.

Les deux députés actuels seront donc con-
firmés sans opposition.

IMsparus ìi la montagna
Trois jeunes gens de Landquart Grisons sont

partis dimanche pour une excursion en ski
dans la contrée de Plaefers . Ils ont(ltisparu vle-
puis.

Plusieurs colonnes sont parties à leur re-
cherche.

Des loups dans le Jura
Lundi après-midi, on teléphonait a des chas-

seurs de Porrentruy qu 'on avait apercu, à pro-
ximité de Courctiavon , deux loups. Dix per-
sonnes affirmèrent avoir vu ces carna3sier3.
La préfecture fut 'egafemenf avisée et. quel-
ques chasseurs furent aulorisès à allair laire
une battue dans les bóis et taillis IOù la pré-
sence des foups était signalée.

Horrible accident
M ercredi, apres-midi , un vigneron de Cor-

celies, Neuchatel, nommé Gretillat, àgé de 28
ans, était aJler chercher un char de hors |à
la forèt dite le Bois-lNoir. Son chargement ter-
mine , Gretillat repartit. Mais à un moment 'don-
ne, sur la route recouverte de verglas, son
char derapa ei versa sur lui. Il ffut «retiré de fàa
triste situalion , sans vie. Le bassin avait été
ouvert et ies ^intestina mrs à nu.

Dans le village de Tenera (Locamo), un
vieillard de 70 ans, Guiseppe Genardini , en
apprenant que son fils qui se trouvai t en A-
méri que, venait d'ètre exécuté comme crimi-
nel, tomba mort foudroy é par la douleur.

JLe tir federai
L'assemblée des comités des sociétés de tir

de Lausanne tienue mercredi soir, sous la pré-
sidence de M .le colonel Grenier, président de
la Sociélé cantonale des carabiniers vaudois , a
décide de propose au comité centrai de la So-
ciélé federale des carabiniers de prolonger d'u-
ne année le délai d'inscription pour le pro-
chain tir federai , délai qui échoit Je 31 mars,
et. d'aviser offieiellement de celte décision Je
conseil d'Etat et Ja municipalité de Lausanne.

GhroBlqw nulltai-N
Transports militaires

Il est arrivé fré quemment , lors de transports
en chemins ae ter de troupes avec voitures
de guerre , quo des militaires effectuaient le
trajet sur des vagons ouverts ou mème sur les
sièges des voii.ures de guerre.

\u  Ics uangeis que présente ce procède, le
aépanement militaire federai vient de l'inter-
dire. Une seule exception pourra ètre faite
à l'égard des cuisiniers de la troupe, qui font
le service ues cuisine» roulantes pendant le
transport. L orsque ce sera le cas, le comman-
dant de la tioupe en donnera avis (au chef (Qe
la gare d'embarquement.

'.et  ordre ne s'app lique qu'en temps de paix.
En temps de (guerre, l'autorité militaire pro-
cèderà cernirne elle Je jugera à propos.

Le ski dans l'armée
Le colonel Feylsr écrit au « Journal de Ge-

nève »:
A quoi peut bien servir le ski [dans l'armée?

Après avoir créé des compagnies de mitrail-
leurs et, qui sait ? des compagnies d'aviateurs,
dan s uu avenir plus ou moins éloigné, préten-
dra it-on instituer des compagnies de skieurs,
quitte à fes transformer, pendant l'été, en pa-
tineurs à roulettes ?

Nuilement ; ce serait une plaisanterie en
Su;sse, quoique cela existe en Norvège. L'ar-
mée norvé gienhe possedè quatre compagnies Je
cyclistes pendant la saison chaude. Et c'e3t
fort intéressant , paraìt-il , à les voir manceuvrer
elles évoluent avec une précision tout à fait
remarquable , gravissent avec aisance les ram-
pes les plus raides, montrent une étonnante isù-
reté dans l'arrèt , méme en pleine course, ti-
rent et font. Tescrime à la baionnette. Certains
officiers norvégiens affirment que l'existence
de leurs skieurs n'a pas été sans quelque in-
fluence sur la solution pacifique du ditférend
avec la Suède lors de la rupture de l'union
personnelle.

En Suisse, nous n'en demandons pas autant.
Quelles que soient l'étendue de notre territoire
de montagne ef. la durée de nos hivers, ;ni l'u-
ne ni l'autre ne justifieraient les complications
ni les frais de formations permanentes. Il suf-
fit de posseder, dans la plupart de nos batail-
fons', et spécialement dans les bataillons' alpins,
dont la création est projetée, un certain [nombre
de soldats connaissant le ski, a qui puissent
ètre confiées ies missions suppolsant Tutilisa-
tion de cet engin ; service H'exploration , d'es-
tatette, d'éclaireurs, de postes de couverture ou
de liaison, raids d'avant-postes, etc. Si le
cas échéant, certaines missions plus impor-
tantes' exigeaient des effectifs plus considéra-
bles, il serait aisé de prélever momentanément
des soldats sur leur unite, pour les Constituer
en détachements provisoires . Les engins ne
seraient pas difficiles à trouver. Actuellement
déjà. quelques paires de ski par compagnie fi-
gurent dans le matériel de montagne de dix-huit
bataillons. En outre, la réquisition en procure-
rai!, en surabondance.

Le but à poursuivre est donc l'existence,
dans unités. de sofdals praticiens du ski, et, à
ù coté d'eux . d'officiers et de sous-officiers ca-
pables de diriger les opérations que 1 on peut
demander à un détachement de skieurs. Les
soldats, on les tróuvera toujours. Le déve-
loppement que prend l'usage du ski dans nos
populations de montagne nous garantit, à très
brève échéance, un important effectit de soli-
des et ìritrépides skieurs .La formation des of-
ficiers et des sous-officiers est moins aisée,
cela pour deux raisons ; il se recrutent en ima-
jeure partie dàns la population plus dense' du
plateau suisse, pour laquelle le ski n'est qu'
un sport : et secondement, il faut leur ìncul-
quer l'instruction tactique qu 'exige la direc-
tion patrouille , poste de couverture , détache-
ment de liaison, de signalement , etc. VoiJà¦..iiirquoi l'attention des autori tés militaires 3
rorlée surtout sur la formation d'officiers et
de sous-officiers, et enfin d'en obtenir ert nom-
bre suffisant qu'elles ont prie la Confédération
dans nos unités de soldats praticiens du 'sìki, :et,
concours pareils à celui qui doit avoir lieu à
St-C'ergues dimanche prochain. Ces cours et
ces concours ne comportent pas seulement un
enseignement technique du ski, leur program-
me prévoi,t simultanément, l'instruction tac-
tiqiie du skieur .

A St-Cergues, par exemple, le programme
porte un concours de patrouilles. On donne ;à
ces patrouilles une tàche « tactique » recon-
naissance d'une zone de terrain où se'trouve'un
ennemi marque par des villes, ou reconnais-
sance d'une position défensive, ou d'un réseau
de voies de Communications, bref , une mission
qui contraini le chef à disposer des hommes
sous ses ordres. l'obli ge en mème temps, lui
et ses officiers . à observer , à se rendre comp-
te dans un rapport qui. conformément au rè-
glement , soit bref , clair et complet. L'exécution
de cefle tàche tactique emporté nécessairement
l'enseignement technique puisqrte, pour la rem-
plir, il faut elfectuer sur un parcours plus ou
moins long, plus ou moins accidente en se -ga-
rant des obstacles et des périis que peut oppo-
ser un adversaire suppose. ; ;

Quant à l'utilité pratique de travaux de ce
genre, il suffit poUr s'en convaincre de consta-
ter que trois d-& nos voisins sur quatre, la Fran-
ce, l'Italie ,1'Autnche , possèdenf actuellement
de véritables armées de montagne admirable-
ment entrainées , et que, d'autre part ,
au ski , la montagne n 'est plus , sous
la haute neige. , uu obstacle absolu.
Q:'aod Oes hommes entraìnés arnven t à
ìaire au gros de l'hiver , l'ascension de
la Dent Bianche et de la Jungfrau et. à tran-
chir lo formidable massif 'q|uli\ séparé Zinaily
et Zermatt , on peut se dire que (des 'passage3
comme le ?! Bernard , le Simplon, Je Grimsel
peuvent. étre traverses sans difficulté majeu-
re par des détachements relativement impor-
portanfs.

Ne regardons mème pas si haut. Keslon3
dans not re modeste Jura. De quel secours n'au-
raient pas été dep patrouilles de skieurs en 1870
Au moment où l'armée de Clinchant se pre-
senta aux Verrières et à Ste-Croix , certaines
de nos bngades occupaient des Secteurs de cou-
verture dont le front exigeait de nombreuses
heures ct de gros efforts pour ètre parcourus.
Le ski aurait snigulièrernent simplifié le ser-
vice. Les mèmes parcours auraient été ac-
complis eu Irois fois moins de temps et sans
faligue.

Ces souvenirs sont encore présents danls les
mémoires. Des évènements anaioguss peuvent
se reprodu ire. ou de plus graves. Une campa-
gne d'hiver n'est pas une de ces éventualités
que l'on doit exclure. JNos autorités estiment
avec toute raison que nos troupes doivent y
ètre preparées ; c'est le devoir de nos associa-
tions d' officiers et de sous-officiers de le *sy
aider.

*
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Réduction du nombre des députés

1. Sierre 14639 10
2. Martigny 14610 10
'ò. Monthey 12745* 8
4. Sion 11834 8
5. Viège 9567 8
d Entremom 9554 6
7. CoriThey 9461 6
8. Brigue 9440 6
9. Lcèelie 8260 6

10. Rar ->gne-Occidental 7986 5
11. Héiens 7516 5
12. ^I. -Maunce 7459 5
1.3. Conches 4206 3
14 Rarogne-Orienfal 2300 2

. fl29,579 86

Plusieurs jour naux, notament le « Walliser
Bote », le « briger Anzeiger » et Je « Nouvel-
liste », ont émis l'avis que, vu l'augmentation
considérable de la population de notre canton,
accusée par le dernier recensement federa i, ii
y aurait lieu ae réduire le nombre He *pos ilé-
putés au Grand Conseil, devenu véritablement
excessif , étant données surtout les compétences
toujours plus restreintes, pour ne pas dire
nulles la'.ssées aux cantons en matière legis-
lative Il ne faut pas perdre de rvue inon plus
que l'importance du Grand Uonseil se trouvé
considérabìement reduile, du fait de l' intro-
duction du relerendum obligatoire.

Les uns proposent de ramener le nombre (des
députés à 1 pour 1200 àmes de /population ;
les autres , à 1 pour 1500. NousOrous j angeons
à co dernier chifrre, estimant mème qu 'ùn dé-
puté par 2OO0'àmes de population suffiraitpour
expédier ia besogne. Mais enfin , il ne faut
pas rompre trop brusquement avec Ies us tet
coutumes

Sur fe, base d"un député pour 1500 àmes
et liaction de 751 àmes et plus, pn (aurait en-
core 86 députés, comme on le verrà par (le
tableau ci-après, ce qui setait certes ample-
ment suffisant.

L'Etat feiau/une Bene economie de temps et
d'argent , et la réforme proposée trouverait, à
n'en pas aoùter, ie meilleur accueil auprès «de
nos populations. iX.
Districts Popùìation de residence Députés

* Manque 6 àmes de population pour avoir
droit à 9 députés.

I&foraatirasi
Conseil de l'Instruction publique
Hier après-midi , jeudi , a été tenue, à l'iiùtel

du gouvernemem ,une séanee du Conseil de
l'instiuction publique, sous la présidence de
M. le Conseiller d'Etat Burgener , chef du Dé-
partement de l'Instruction publique.

A près rapport sur la recente inspection des
trois collèges, qui a laisse une impression gé-
néralement nonne, on s'est occupé de la ques-
tion du règiement d'exécution de la nouvelle
loi sur l'enseignement secondaire et des pro-
grammes qui sy  rapportent. Le Conseil de
l'Instruction publi que, étant actuellement ré-
duit à 4 membres , a estimé qu'il devait préa-
lableij ient èlre compiete de trois membres, con-
formément a ia. foi, avant de se iprononcer (dé-
finitivement sur ces deux questions. M. le chef
du Département de l'Instruction publique fera,
dans une prochaine séanee du Conseil d'Etat,
des propositions au sujet des nouveaux mem-
bres à nommer.

De nouveaux programmes pour l'enseigne-
ment seeonaaire ont déjà été élaborès en 1909;
dès que fe Conseil de lTnstruction publique (au-
ra été complète, il sera donc appelé 'à "décider
s'il y a. lieu de s'en tenir à ces programmes.
ou de les modifier; le corps professorai sera
aussi appeie à emettre ses propositions.

Il ressort de ia discussion que la réduction
de 8 à 7 ans des etudes classiques, 'question
qui tut réservée au règlement d'exécution lors
de fadoption de la loi, est envisagée com-
me irreali sable au moins pour le moment.

Décisions du Conseil municipal
de Sion

Séanee du Conseil du 27 Janvier J 911
11 est pr*s connaissance du projet de correc-

tion de ia Sionne en amont de (St.-Georges omi-
si que du móae d'exécution des travaux et tle
payement ae ceux-ci adoptés par la conférence
des coinmunes intéressées tenue le 14 janvier
sous les ausp lces du Chef du Département des
Travaux puòiics.

Le Conseu approuvé l'attitude de ses délé-
gués ains i que les décisions prises. II charge
la e irani ssión des T. P. d'étudier la situa-
tion de la commune vis-à-vis des propriétaires
bordiers de ia Sionne coneernant Ja construc-
tio et l'entretien des murs isoutenant leurs pro-
priétés.

Il est égalemenl pris connaissance du projen
de réfection de la route du Rawyl à 'exécuter
sur ie tenitoire de la.commune enlméme temps
que la correction de la Sionne. Ce projet est
renvoyé k la cómmission des T. P. pour étude
el rapport.

Est renvoyé à la; mème cómmission pourexa -
men le contra t passe avec Aleyer et Werlen
lelativemenl à l'exploitation des carrières ie
Piata et dessous le Scex . Il est (donne connais-
sance du recours adresse à l'Etat par les ou-
vners artisans contre la décision du Conseil
du 7 janvier courant.

Le Conseil approuvé les mesures prises à
cet égard par la cómmission des Finances.

— A yant recu communication de la pétition
des habitants d'Uvrier réclaniant l'eau pota-
ble ponr ce hameau, le Conseil ne jp eut cacher
son étonnement à l'endroit de cette pélitiort, Ja
question de I'alimentation d'Uvrier en eau po-
lable étant chose décidée et. prètte à recevoir (Sa
solution. La parlicipation des habitants d'U-
vrier sera aemandée pour assurer l'exécution
de f'ceuvre en question .

- - M. le président donne lecture de la lettre
de la direction des C. F. F. |se déclarant d'ac-
cord pour reprendre l'étude du projet de rem-
placement des passages à niveau à Ste Alar-
guerite et "aux Mayennet par un passage su-
périeur entre ces deux points.

Le Consei. prena acte avec satisfaction de
cette communication et renvoie la questiofn à (l(a
cómmission. aes T. if . pour étude et rapport
jusqu 'au 10, *a.

— M. ie conseiller L. Pfefferlé est autorisé
rise à construire selon Ies plans déposés 'un
entrep òt au cnemin des Creusets aux eondi-
tions usuelles coneernant l'alignement.

— Le Conse i i nomine une cómmission com-
posée de MAI. ae Riedmatten, Leuzinger et
Gollet pour étudier la situation juri dique de 'la
coininune vis-à-vis des meunières et canaux
d' irngaiion sur son territoire.

l.a convention du Gothard
Mercred i sont parties , à l'adresse du co-

mité centrai de Berne, plus de 3000 signatures
conire la convention "dù Gothard , réunies dans
la parhe francaise uu canton.

Il convient de remarquer que ces signatures
ont été données spontanément, sans qu 'une
seule conférence ait été organisée nulle part
dans le canton ju squ'à ce jour.

-- Dimanehe , 19 février, M. le Conseiller
nalionai Alex . Seiler, donnera , à Viège, une
conférence sur la convention du Gothard .

17me Assemblee annuelle de l'Union sté-
nograp hique suisse „Aimé Paris", à
Sion , les 24 et 25 juin 1911,

Bien qu'ex istant depuis à peine une année,
la section sédunoise de l'Union sténographi-
que suisse « Aimé-Pans » a assume la tàche
de l'organisation de la 17me fète centrale de
celte soeiété

Nos lecteurs n'ignorent pas que le système
« Aimé Paris », giace à sa clarté et là pa isim-
plic-'té, est celui qui a réuni le plus d'adep-
tes dans la Suisse romande. Aussi la participa-
tion à la fète sera-t-elle très torte. Les 24 et
2ò ju in, la ville de Sion donnera Thosp italité
à pas moms de 300 sténographes. La part faite
aux réeréations , banquets , eie., pendant ces
deux journéet- n'est pas la plus importante.
De nombreux concours de sténographie et de
dacty lographie auront lieu. Les sténographes
« Aimé Parisiens » désirant. prendre part à
ces concours doivent étre capables de « four-
nir » une vitesse d'au moins 80 mots ài'̂ {minu-
te. Nous donnerons uJtérieurement de nou-
veaux détails sur cette fète.

*
<< Le temps c'est de l'argent »; rien n'est plus

vrai à noire epoque de vie intensive. (En gens
avisés Ies sténographes ont compris tout ce
qu TI y r. de vrai dans cette «maxime "chère aux
Anglais.

Pour quiconcHie est appelé à beaucoup ecrire,
la sténographie comport e une mise à profit ,
nous pounions dire une exploitation plus in-
tense du temps : elle équivaut donc pour le
siénographe à une augmentation de sa capacité
de travail , ou bien, ~ en lui faisant gagner (du
femps.

Pour le commereant , on peut affirmer sans
exagération que la sténographie est devenue
indispensable.

Le chef de la maison, s'il sait (Stenqgraphier,
fera ses annoiations sténographiques sur le
courrier méme et le remettra à son (secrétaire
ou correspondant. Pour certaines lettres parti-
culièrement importantes, pour Ies préavis ou
autres mémoires. dans lesjjuels il importe de
peser chaque moi, on se servirà avec iavan-
tage de la sténographie pour faire son pre-
mier bronillon I

Dans un grand nombre de maisons de com-
merce, ia sténographie est surtout employée
pour la di elèe La correspondance entière se
diete : le siénographe de la maison — il y en
a souvent plus d'un —¦ aura à flranscrire Ses
notes et u le tera généralement en (se feervan t
pour cela de ?a machine à ecrtre. Pour noter
rap idement une conversation téléphonique, la
sténograp hie peut rendre des services souvent
inappréciables.

Le voyageur do commerce aura lui aussi
tout "avantage à se servir de la sténographie.
tùez le client , par exemple, il fixera jes points
essenfiels. Au cours de ses voyages, il pour-
ra fa're à son chef des rapports hien 'plus 'ex-
acts et plus détaillés, s'il se sert (He la "sté-
nographie que s il écrit ses lettres comme Je
commun des mortels.

Mais ia sténographie est appelée aussi a
rendre des servees déjà à l'école, à l'élève
qui l'emploira utiiement pour tous ses brouil-
lons, par exemple pour Ies compositions dans
sa langue maternelle. Il s'en servirà tossi pour
ses versions , pour fixer des mots rapides lou
pour noter le cours du professeur.

Les adversaires de la sténographie lui re-
prochent quèlquefois ses prétendus mé-
fails. te.-* objecliona rétulées depuis Iongtsmps
reviennent de temps à autre. Celle dont on 'fait
le plus d'état consiste à dire que Ja {sténogra-
phie gate l'écriture de l'élève. Ce reproché 'est
absolumeni injuslifié ; car loin de détériorer
l'écriture. la sténographie contribue au con-
traire à donnei- à Felle-ci fe caractère d' une
belle cursive et à la maintenir belle et gra-
cieuse.

I-o Jeune Catholique
Nous venons ae recevoir le No de ice ;recueil

mensiiel illustre destine à nos enfants. En voici
le sommane:

Lettre de Pie X à un enfant (avec portrait
du pape). — Visione d'une famille . — La
prière du inaiin. Au petit Jesus (gravure). <—
L'ours et ie roitelet. — Pierre et Louise, i—
Un problème amusant. — Le pain de la 'miai -
soli (gravure ) . — Un hj mne à l'aiguille. —
Histoire pour Ies écoliers. — Comment Dieu test
partout. — tyueiques règles de civilité. — 'Un
apprentissà ge (gravure) . —¦ Belle réponse. —
De l' ingratniute. — Le pardon . — Travaux snia-
nuels pour jeunes filles. — Exploits d' un velo-
ceman.

Rappelons à cette occasion que le prix tì'a-
bonnement à co petit journal est de 1 Ir. 50
seulement par an. L'on s'abonne ou Toni ob-
tient un No d'essai en s'adressant simplement
ansi « Jeune Catholique » Sion.
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Faits divers
Sierre — Conférence

Nous apprenons que M. le Dr. J. JSoivin, don-
nera inard* prochain le 21 courant à 8 fi.
l'i du soir dans la grande isalle jdef 'Hotel Belle-
vue, à Sierre, une conférence sur l'académi-
cien Jean de La Fontaine.

Il sera per<,-u une entrée de fr. 1 (au profit
des « orgues de l'église de Sierre ».

La seconde galerie du Simplon
JNous avons annoncé qu 'à la dernière réu-

nion du Conseil d'administration des C. F. IV
ca direction generale a déclaré que d'ici peu pe-
ra mise au concours la construction de la (se-
conde -galene du Simplon, pour laquelle Ies
cridits nécessaire.? ont été vots par l'assem-
blée federale déjà en 1907.

Cette nouvelle sera saluée avec satisfaction
par les intéressés de la Suisse romande, qui
.voyaient dans le retard mis à la fconstruction
du second tunnel une cause de préjudice
pour le 1 raf ie Les Bernois, que la question
préoccupé également, à cause du Lcetschberg
ne s'eront pas rnoins satisfaits de voir enfin
une solution intervenir , après trois bonnes
années de tergiversations et "d'atermoiemenls.

Des explications données au conseil d'ad-
ministration par la direction generale, il ré-
sulte que j' usqu 'ici — el durant quél uè temps
encore — la doublé vote n'est pas j absolument
nécessaire au Simplon et que l'on n'a pas ren-
conlré de diflicultés pour se rendre maitre du
trafic. Les marchandises et les envois ne su-
biSsent pas eie retard . Mais la construction
d'une seconde galerie s'impose dans l'intérèt
du tunnel I. Il suffirail d' un dommage quel-
conque survenant dans la galerie .actuelle pour
que le trafic soit sinon arrèté, du moins "sé-
rieusement compromis. Aussi va-t-on se mettre
à l'oeuvre sans tarder.

Il sera intéressant de voir quels entrepre-
neurs se chargeront de l'affaire que n'a pas
voulu mener à chef la soeiété Brandt ,
Brandau et Cie.

Echos
Le pain complet

IT mouvement hien curieux se dessine en
ce moment en Angleterre : une campagne con-
tre le pain blanc. .

C'est le « Daily Mail » qui l'a engagée. I)
a publie une sèrie d'articles où il répétait tee
que savent tous Ies médecins, mais ce que Von
ne saurait trop dire au public : le bon' Vieux
pain bis d'autrefois, le pam q!ue l'on cuisait
et mangeait jadis à la campagne le pain qui
renferme du Son, le pain complet comme Ton
dit aujourd'hui , esl infiniment plus nourris-
sant et plus sain que le pain ìblanc, >tait uni-
de fine farine , ne contenant pas l'enveloppe
del a graine.

Huit des plus célèbres médecins d'Angle-
terre ont adresse au « Daily Mail » un mani-
feste qu 'ont signé ensuite de3 centaines de
praticiens. En voici le texte :

« Les soussignés croient que c'est une né-
cessité nationale de fixer légalement un mi-
nimum d evafeur nutritive pour ce q'u'on vend
sous le nom de pain. La loi len la (déjà ter-
mine un pour le lait. L'établissement d'une
pareille règie pour le pain est plus important
encore, le pam el la farine formant à "pen près
les deu xicinquièmes du poids de la nourri-
ture que consomme la classe ouvrière et la
presque totalit é de l'alimentation de beaucoup
d'enfants pauvres.

» En raison de s'insuflisance en qualités
nutritives du pain blanc communément ven-
du en Grande-Brstagne, nous demandons qu'
ne loi rende obligatoire que tout pain vendu
sous ce seul nom soit fait de tarine !Jle blé
non mélang ée ef contenant au moins 80 o/o
de la farine complète renfermant les germes
et semoules. » *

13) Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais

» 24 juin — Dans un cceur plein d'amour,
il n'yja point de place pour TorgueiKCmand ton
aime ,c'est une ivresse de sacrifier ses prégugés.
sa. fortune, son avenir, sa personne, son àme.
Plus1 on donne plus on est heureux. On ine
s'apercoit du sacrifiee q'uune fois l'amour parti
comme un voleur. Alors on constate lejdégàt.

» C'est encore dimanche aujourd'hui.... Tou-
jours vide ia place de Sabas. Des feux allu-
més'sur toutes les montagnes m'apprennent que
c'est la St. J ean. La soirée est étouffante. Vais
un soufflé. j

» La St.-Jean ,la lète de l'été. Je (suis dans
l'été de la vie, Sabas aussi. Nous n'en iavons
que les orages. Je voudrais pleurer, et voudrais
crier. Je me suis levée et j 'ai été sur mon bal-
con, j'ai tendu mes bras vers lej Ciel trouble où
les étoiles toutes petites n'ont qu'un éclatincer-
tain.

» 25 juin — Je me dis vingt foi s le jour
que le chagrin de Sabas n'est qu'un chagrin
d'orgueil Mais tout proteste en moi contre
cotte accusation C'est de jalousie qu'il apleuré.

» 26 juin — Si c'était de jalousie, il serait
venu, le soir mème ,me demander mon histoire
tout au long, au nsque de se jEaire .torturer
de nouveau Orgueil ! Orgueil.

» 28 juin — Retourne à Chambaraud pour

De toutes parts, les adhésions ont afilué.
Et, en attendant une loi, tout le (monde veut
avoir du pain complet, et les boulangers (sont
débordés de demandes.

Le roi ef la reine ont fait [savoir -que c'é-
tait le pam qu 'ils mangeaient, cela veut dire
que toute la haute soeiété va suivre cet lexem-
ple. Il est donc « chic » de manger du pain
bis ; et vous entendez bien que du "haut ten bas
de l 'échelle sociale, la mode descendra, et
que l'on remplacera le pain blanc par fdù pain
complet. ¦,

Et cela èst un retour admirable des cho-
ses d'ici-bas. Pendant des années et presque
des siècles,, ie pain blanc a été,considère com-
me un progrès. C'était à la campagne le si-
gne de la richesse; en manger était presque
un privilège autrelois. Le peupfe a voulu !e
conquérir avec tous ies autres.

Peu à peu, cette ambition a été satislaite
presque partout. Et ce funeste esprit d'imi-
tai ion est cause que l'on mange partout iun 'pjajini
dont la valeur nutritive est inférieure, dont
la digestion est plus difficile.

Mais la nature a mis fe remède 6. coté du
mal . Espérons .que Te mème esprit qui à fait
désirer et àaopter partout fe pain blanc, mè-
me au prix de réels sacrifices, fmposera par-
tout demain le pain compiei.

m
Jupes-culottes

Après ies entrav ées les jupes-culottes.
Les journaux francais faisaient prévoir ré-

cemment une nouvelle évolution de la mode :
le remplacement dss robes entravées par la
jupe-culotte. Au lieu de ne pas pouvoir mon-
ter en tramway les dames allaient ètre en
mesure de grava* uh escalier quatre à quatre.

Or dimanche , après-midi, Ies badauds, qui
se piomenaien t sur Ies grands boulevards à
Paris onl eu une distraction inattendue.

Là, dans celte foule vètue de vetements aux
couleurs sombres, deux fines silhouettes de
femmes parées d'étoffes cfaires, coiffées de
chapeaux bégums aux tons joyeux, et portant
les premières jupes-culottes de fa saison, fi-
laient rapidement. '

L'allure et l'accoutrement des deux amies,
qui avaient devancé. .. mardi gras, excitèrent
la curiosité des passànts. Par désceuvrement,
une cinqua ntaine de personnes" leur firent es-
corte, i

Rougissantes de cet excès d'hommages et de
lazzis, les deux promeneusas s'engouffrèrent
aans un lavatory du boulevard Bonne-Nbuvel-
le. Mais la foule s'amassa, encore plus, guet-
tant la sortie des deux excentriques. Elles
n 'osèrent quitter leur singulier refuge que sous
la proteclion d'un brave agent qui guida leur
retraite vers des rues moins fréquentées.

Mais jusqu 'à huit heures du soir, plus tìe
trois cents personnes stationnèrent autour du
lavatory, dans Tespoir de « voir ce qui (Se
passait )•. Il ne se passait plus rien .Toute-
lois, dans das groupes, des gens bien rensei-
gnés' racontaient des histoires toutes plus affo-
lantes les unes que les autres. Les [dix: gar-
diens de la. paix qui durent organiser jle 'service
d'ordre, ignoraient eux-memes pourquoi cette
foule entétée refusai! de circuler et s'obstinait a.
sures officielles prises pour mettre la popula-
prendre racine devant ce buenretiro...

8.
Un nouvel anesthésique

Les chirurgiens de l'hópital Hopkins, de Bal-
timore, ont reconnu que l'eau tiède avait une
grande puissance anesthésique sans occasion-
ner les effets déprimants des autres moyens
employés. L'eau tiède injectée sous la peau
autour de l'endroit a opérer permet de 'fairèeet-
te opération sans aucune douleur pour le ma-
lade, qui garde en outre sa conscience. Les
chirurgiens préviennent cependant qu'il ne faut
employer ce moyen qu 'après une étude specia-
le des eonditions de la maladie à opérer. '

le whist. Rien de nouveau, sinon une lettre
datée du Caire que le vicomte ne m'a pas
montrée M. Sabas, m'a-t-il dit, est en bonne
sante

20 juin — J e suis, à .courtid'argent. Ili me reste
17 lrancs pour aller jusqu'au 16 juillet, jour
de l'échéance des coupons. Les gages de ila
Piata z, il est vra i ,ne sont payables 'que le 20,
et je n'ai pas de dettes. J'ai Ipris l'habitude Uè
tout régler eomptant. Pour Olga je place une
somme tous les ans au ler janvier ^Je jne vou-
drais plus toucher à mon capital .Je viens Ide
faire mes comptes ; il est réduit à29^500francs,
ce capital , pauvre petit fromage, récemment
écorné par l'achat fou du piano. II, (he me reste
pas tout à fait 900 francs de (rentes. |Si j 'e con-
tinue à prendre des acomptes , je n'aurai plus
de quoi vivre. '

» Voilà une comptabilité bien tardive et bi en
intempestive.

» J'iii le droit, ayant payé d'avance, de res-
ter au Touvet encore deux ans et /trois mois.
Après il me laudra déménager, car avec 900
francs, on ne peut pas en mettre 800 ,'à son
loyer. Où ìrais-je ? J'achèterai peut-ètre une
chaumière de 3000 francs. J'aurai des lapins,
une chèvre, je lerai pousser des légumes et |je
cueillerai des traits. La vie est possible a ice
compte-là et je serai aussi bien que 'dans ce
Touvet .efiàtea u aes rats et des hiboux. .

» Ma*s pourquoi iais-je ces calculs, moi qui
ai voulu ètre pauvre ? Pourquoi l'angois3e m'é-
treint ells le cceur à la,pensée de quitter le Tou-
vet ? Je n y  serai pas plus heureuse (qu'ailleurs.
J' avais un ami qui est est parti, (qUe ma 'dureté
a rebuté. J? suis une créature inaudite.

» 30 juin. — Je me suis dit (autrefois, qu'ar-
nvée au bout aè mon argent je fgagnerais taa

vie. Cette idée est toujours bonne. Jai assez
d'instruction, quelque imagination. Je pourrais
faire des livres pour la r-eunesse. On (dit qu 'il
est difficile de trouver un éditeur. Parbleu I rien
n'est commode en ce monde. Une place de -ba-
layeur est difficile à obtenir. Il n'yja , Iqjue .pour
aimer et soùtmr qu'il ne faut pas Ifàire 'd'et-
to rt. ' , - i

iPendant mon insomnie de cette huit (j'ai pns
l'habitude de ne m'endormir qu 'au jour) j 'ai
pensé à un livre très dròle etj qui fm 'amuserait
à faire : <: Les voyages psychologique3 du ca-
pitaine Cook ». Un de ces jours j 'en precise-
rai l'idée et en en tìévelopperai le pian.

» Gagnant seulement un billet de mille francs
par an, je pourrais demeurer au Touvet. Après
son tour du monde, Sabas reviendrait guéri
de sa passion. Alors, je lui 'dirais.(toutema vie:
Il me renarait son eslime, et nous restenon3
fions amis jusqu'à ia fin de rios JDUTS. '•

» Programme attendnssant qui, je veux l'es-
pérer va me trariquilliser autant que la pers-
pective de aevenir la collaboratrice tra capitaine
Coock.

» ler juillet .— Peut-on réellement devenir
l amie d'un homme qui vous a violemrnent vou-
lue póur femme ?... Oui, une mauvaise amie.
Peut on éerire un livre ,parce qu'on redige son
journal , parce qu'on est capable de tourner jtl-
gréablement une lettre?... Oui, un livre plat.

y 26 juUlet. — M. Théodore de Chambaraud
a recu une lettre de Ceylan. Sabas* iloit ètre
maintenant au Janon. II continue implacable-
ment son ovyage... Ah ! Dieu, j'ai envie Me par-
tir aussi. . *

» 27 ju<llet — Ai-je besoin de le (dire à te
papier, l 'amie Sabas.

1..'autonomie de l'Irlande
Au cours de la discussion de l'adresse en

réponse au discours du tròne anglais, le pre-
mier ministre Asquith a fait, mercredi, dea dé-
clarations formelles au sujet des intentions du
gouvernement dans fa question de l'autonomie
de l'Irlande.

« Quiconque a-t-il dit, a vote aux élections
de janvier 1910 n'ignorait point que, si fes
libérali xréussissaient à déblayèr le grand obs-
tacle a toutes Jes mesures libérales, leur pre-
mière entreprise serait de conférer l'autono-
mie de l'Irlande. Jamais les libéraux1 ne sont re-
venus sur leur parole et ils ne Jeculeront pas
devant 1 -*ccomplissement de leur promesse.
Les eonditions posées par Gladstone serviront
de base au projet qui sera depose. Cette poli-
tique, déelare M. Asquith appliquée au Cana-
da et a l'Afrique du sud a<eu iun plein guccès ».

Au nom des nationalisies, M .Redmond ac-
cepté les eonditions auxquelles vient de faire
allusion le chef du gouvernement. Il déelare
que ies' iriandais acceptent la suprématie impe-
riale, fl souhaite au roi un règne glorieux ;
ce règne serait plus glorieux encore si le (sou-
verain venait lui-mème ouvrir un parlement
dans ITn'and e réconciliée et amie. >

Une proposition Maloolm délavorable au
gouvernement est repoussée par 326 voix con-
tre 213. Les redmontìistes et les travaillistes
ont vote àvec les libéraux .

Ainsi cette autonomie que l'Irlande a .réclà-
mée avec une indomptable energie depuis 6i
longtemps, semble sur le point de se réaliser.

Le réseau fatai
Tous les jou rnaux commentent la dernière

catastrophe qu is'esl produite à Courville sur
lo réseau de l'Ouest-Etat francais.

Le correspondant parisien du « Journal de
Genève » émet des réflexions très justes.

« Il est probaDle que personne n'a éprouvé
de réelle surprise en apprenant mercredi ma-
tin qu une nouvelle et terrible catastrophe ve-
nait d ensanglanter l'Ouest-Etat. La réputation
de ce dépiorable réseau est telle et Ison histoire
recente est si ""Templie de déraillements et de
taniponhements qù'on ne s'étonine plus de rien,
sauf de se retrouver intact après une excur-
sion sur ce circ'uit de fa, mort. ^ousj pensez
peut-ètre que j'exagère et qu'ayjant tailli Jjais-
ser à Bernay ma peau, qui ne vaut pas grand
chose, mais à laquelle j'ai la (aiblesse de |te-
tenir , je manqlue d'impartialité en la miatière.

» Hélas 1 je voudrais bien que oe fut vrai.
Mais comment oublier q'ue depuis moins 'de neuf
mois toutes ies lignes principales de l'Ouest-
Etat ont payé leur tribut de catastrophes !et que
les victimes se comptent maintenant par cen-
taines? Le « Figaro » a publie ce matin une
statistique siigihèrement inj structive. Négli-
geant les grandes catastrophes que tout le mon-
de connaìt, il a simplement dresse la liste tìes
accidents qui se sont produits depuis le com-
mencement de aécembre' sur le réseau de
I Ouest Etat. Savez-vous le résultat de ses cal-
culs '.' Le voici : 75 jours, 30 accidents rsérieux,
dont 19 tamponnements et 11 déraillements.
Cette menue monnaie d'accidents, destinée,
sans doute , à lenir éveillé l'intérèt du puoiic
dans l'intervalle des grandes catastrophes, a
cause la mon de sept voyageurs et tì'un em-
pioyé. sans compter d'inhombrables bles3ure3
et contusi ans. »

OLe roi de Serbie -à Rome ;
Le roi Pierre de Serbie, est cesgours-ci l'hò-

te du roi d'Italie.
Ils soni aJlés hier, jeudi, visiter les ca-

sernes du 81 me d'infanterie et des carabiniere.
Us ont assistè à quelques ' exercices.

Le roi Pierre Ier s'est rendu ensuite !au Pan-
théon, où il a depose des couronnes: feur les
tombeaux de Victor-Emmanuel et de Hum-
bert. ' - i

Les souverains ont lait l'après-midi une ex-
cursion aans les environs de Rome.

Le ministre des affai res étrangères de Ser-
bie, M. Milovanovitch , s'est rendu j eudi ma-
tin à /a Consulla, où 'ii a eu un long' entre-
tien avec ie ministre des affaires étrangères
d'Italie, fe marquis di San Giuliano. '.

La Russie menace lai Chine
Selon une note commumquée aux journaux

la Russie a informe la France, la' Grande Bre-
tagne et le Japon qu 'elle avait l'intention ide
faire une démonstralion oontre la Chine, qui
n'obéit pas aux stipulations du traité sino-
russe.

La, Russie n 'a nuilement l'intentioni de s'em-
parer de j erritoires Elle désire uniquement
tai re respecter ses droits.

L'importance de la démonstration dependra
de l'attitude de la Chine.

PÉTERSBOURG, 17. — Le « Reich » con-
firme la nouvelle publiée hier et annonce que
la Russie a résolu d'occuper militairement la
ville chinoise de Kouldja si le gouvernement
de Pékin continue à enfreintìre le traité siwo-
russe.

Deux nouveaux académiciens
L'Académie francaise a repourvu jeudi Ies

sièges laissés vacants par le décès de MM.
Henri Barhoux et Alfred Vanda!.

Etaiènf. inscrits comme caudidats au pre-
mier de ces sièges :MM. André HaUays, Ana-
tole Leroy-Beaulieu et Henry Roujon. C'est
M. Henry Roujou qui a été élu.

Étaient inscrits au deuxième siège MM. Al-
fred Capus, Denys Cochin el Pierre de La
Gorce.

M. le baron Denys Cochin, député, Fa em
porte.

Un scandale en Russie
Sur l'ordre de l'empereur, le sénateur Meu-

bhardt a procède à une enquète auprès dès
membres de la municipalité de St-Pétersbourg
qui semble devoir aboutir à la découverte d'un
enorme scandale.

Cinquante perquisìtions ont été faites che?
les édiles pétersbourgeois et à la direction des
usines Routsky, Poutiloff , Kolomna, Xriansk,
Sormo vo, Nioolaevsk, Debaltsevsky et du che-
min de fer de Volga-Bougoulma.

II est cerlain maintenant que de grosses ir-
régulaiités se sont produites pour la oonstruc-
tion d'un pont sur fa Volga. M. Dandre, pré-
sident de la cómmission de revision de la mu-
nicipalit é de St-Pétersbourg, serait très com-
promis. t i

Suites de Grippe
Les Piluhs Pink sont le meilleur reconsti-

tuant à employer pour vaincre le fàcheux et
redou ' able état de dépression physique, intel-
lectuelle el morale , qui succède à ia grippe et
aux Gèvres. Ou a vu fréquemment, lors des
épkléinies précédentes, des hommes, robuste»
en app.irence, semblant ètre revenus à la sante,
éorouver une grande paresse des facultés intel-
lectuelles , un affai blissement marque de la
mémoire, de l'attention etmeme de la volonté.
1' f.-iv'S prendre Us Pilules Pink pour se débar-
rassw des sueuis profuses, de la faiblesse perv
s.VH'.uS «VS jambes, dei digestions lentes et
p -;:-.: ies , pour cuiiibaUrc la paresse de l'in-
Lc-aiii. Si vous ne vous fortifìez pas, les pires
cn .j -e !.-vli on s sont ò craindre.

/\j\ ijtoas qu 'eii temps d'epidemie, le meil-
Ir-f.r rr.cven de s-? mettre à l'abri du mal est de
s<-. i- . ' • :. Li K Pilules Pink sont tout indi-
oi*é\-a -:n:is e- bu!.

F" ULES PINK
I,. . . |»'iri ' •-. *¦'¦ ¦ s. '.i' ' r-n v.-nle dans Uni los los phurma*

••. '
¦¦• ' . '• i '• ' ' r-U'ir "t Jorio, droiinUles , Geuòve ;

I ta ...~\i .u UIA ., *I . . . j  *'u ..'.a ...x boltos , l'i ..IK'o.

» Pourquoi ces trois mots ont-ils amene le3
larmes qùe je croyais taries pour toujours. Ils
représentent une vérité dont j'avais conscience
depuis des mois .Se n'en voulais pas conve-
nir... De combien ae doubles isommes-nous donc
iaits ? Le moi d'un seul individu est aussi mys-
térieux, aussi complexe que la profondeur du
ciel avec ses astres... Dans quel intérèt, dans
but me su's-je défendue ,raidie contre l'évi-
dence?... Pourouoi en ai-je honte?... Mais oom-
ment ce eoeur mort sous des ruines a-t-il repris
de la vie?... Ah! j'ai la téle trop fatiguée pour
essayer d'expliquer ces choses ineohérentes,
iabsurdes et cependant aussi vraies que la lu-
mière du jour .C'est assez de fes souffrir....
J'aime Sabas... Et tout est douloureux, noir pour
moi... Je souffre parce qu'il souffre. Je souffre
aussi parce qu 'il se console peut-ètre. Je souf-
fre de ne pas oser espérer son retour, par-
ce que ce retour serait la preuve de son in-
diftérence . i

» Le malheureux! Je l'accusais d'orgueil, a-
lors que je m'enfermais dans le mien comme
dans une cifadelle défiant toutes les entre-
prises, tous Ies pièges, toutes Ies mnocentes
ruses de sa passion. ,' {

» Je l'aime et il est au Japon.
» Eh bien , il vaut mieux qu'il y -Soit, puis-

que je ne peux pas l'épouser.
» 31 juillet .— Je suis toujours accabléepar

le brùlant été. par l'isolement, par le poids
de mes malheurs dont le souvenir se ravive et
se précise : maÌ3 j 'ai plus de résignationet mon
état physique s'eri amèliore. Je n'ai plus la
nuit les membres lordus de crampes. Je dora
davantage.

» ler aoùt. — J'ai trouvé aujourd'hui à

Sanglant combat dans l'Yemen
CONSTANTINOPLE , 17. — Les jounut-ai an-

noncent que Ies rebelles ont attaqjué de nou-
veau Epha ces jour s derniers, mais ils ont
été repoussés et ont eu quatre cents morta .

Le roi de Montenegro ,
serait mourant

BELGRADE. 17. — Des dépèches de Cetti-
gné annoncent que le roi de Montenegro souf-
fre d'un saignement de nez si persistant qu'il
pourrait mettre sa vie en danger.

Le saignement augmenté de force d'un jour
à l'autre. L'état du roi, qui est {devenu itrèa
iaiole, est critique et l'on a cru tfevoir fté-
légraphier aux membres de la famille royale
d'accourir au chevet du malade.

¦ M i
: 
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Chambre des communes

LONDRES, 17. — La chambre des commu-
nes' a adente, par 196 voi xteontre (118, une
proposition de M .'Asquith, de discuter exclu-
sive'ment jusqu 'à Pàques Ies projets de loi sou-
mis par le gouvernement. . - ¦

I*a peste
KHARBINE, 17. — Malgré le lait que plus

de 200 personne3 meurent de la peste chaque
jour à Kouang-Cheng-Tse, les nattes des Chi
nois morts sont toujours expédiées en Angle-
terre et en Allemagne.
nouvelles iépandues par la presse, ni à Vladi-
vostock, ni sur la cóle, il ne fe'est (produit jiia-
qu'ici de cas de peste. » , ,»- v

H!Ì'?*àalaSaS «aa*»Ì H Ì^B?*/-« '>' ̂ SSÂ

S1" Murane dépotit. *%«

Ma petite Augusta
ne faisait pas de progrès sufHsants,
elle restait delicate et grandissait peu.
Je lui ai donne pendant trois mois de
l't'.mulsion Scott et les résultats ont
eté si bons que maintenant à I I
mois elle est grosse, grasse et mar-
ciitra bientòt toute seule.

Signi : L. BU ACHE,¦iicn» (Canton de Vaud , U 17 nov. V9Crj.

L. - dihtn.'ntes contref290118 qui, par erreur, sont
denommecs " Ipuifa nu&ai botine* que la 5.cott " ne
soni pus fuìteiì p*r le procède de (abricalion Scott,
et c'esl U raison pour Ugnelle tlles doivent lite diffe-
rente:*. La vernai le Scoli est toujours deÀonfiauce
et c'enl i' jii ui i . -.ion uivjuflc

EMULSION SCOTT
*nr. Kn.-.cìi - es' beuretuc m^inlenant d'avoir choisi
r<3n*hil*ion Scott, et si voti» aclietez aussi la véritable
¥cott . vous -A-iri-£ i .alement les mèmes chances de
Micce*.
Prix : 2 fr. 5(> ci S tr. chez tous Ics Pharmaciens.
M.'ù.S.i. '. k iioarive. ¦ .tal.. Chiasso (Tessili) , «ivolent gratis¦.•elu-.ri'.illtin contre 50 cent, eu tirabres-poste.

déjeuné II a acheté l'an dernier un couvent
sur fes bords du Rhòne, et il yienjtiyfprendre!sea
quartiers d'été. Il est peu satisfait de "son 'ac-
quisition où il ne passera guère plus de 15
jours. Le garaien-jardimer qu'il y avait laisse
a pillé et degradò la proprieté. M. tLefranc :s'*est
répandu en invectives spirituelles et injustes
contre les paysans « Le paysan, la-t-il dit, Jai t
remonter le bourgeois dans mon opinion. Je
méprisc le bourgeois quand je le considère;
je l'estime emana je le compare au (paysan. »
Cotte boutade m'a fait rire de bon (eoeur, pour
la première fois depuis le départ do "Sabag. ;

» Si, pour me consoler de ce départ, poni
me débanasser de l'amour, je consentais ou
flirt avec le caricaturiste?

» Il est beau garcon, bon enfant, un peu
'i rosse » ,taléhlueux et content de soi. Hr j a
des succès de tous genres.

» Je crois que je l'ai vu à Paris, chez lea
Hamelin .11 n'e s'en souvient pas, éviden-imetit.
La rencontre remonte à 7 ou 8 ans et j'ai
bien c-hangé. Et puis ce nom de Mlle Dubois le
dérouterait.. .11 commencait; en ce temps-là, à
faire parler de lui, avec;'!»it^peinture(Bt jdesVies-
Sins sérieux. Les Hamelin étaient fiere qu'il
consentit à honorer deux fois par an„ irle |son
artistique présence, leur salon « bourgeois »
et le portaient, comme on dit, en -épingle K«
eravate. i

» En présence du vicomte Théodore, if m'a
félicitée de m'ètre débarrassée de mes lunettes.

» — Mlle Dubois avait contraete une oph«
tbaimie en Egypte, expliqua le malin vieillard.

» Et Lefranc de me questionner sur moa
voyage, de s'étonner de mon genre de vie. L«
vicomte avait raconte l'histoire d'OIga qXie tonfl
eniin il samusait dee drainep <Fe ««wrtBine



Instruments de musicfus HOMOPHOKE

H. HALLENBARTER, SION

Pianos, Harmoniums , Violons, Mandolines , Comes, Bois,
Tambonrs, Qramophones, Zithers. Accordéons

Musi que pour tout instruments. — Accorda et Réparations
********** Instrameuts d'occasion. =====Prix trés modérés

RUE DE LAUSANNE

machine parlante ideale, elegante botte noyer de 3fi
cm. sur 36 cm., pavillon fleur de 50 cm. 10.000 pro-
ductions euregistrées par les meiìleurs artistes du
monde.

Livrèe avec 60 morceauxTau choix du client.

Bétail gras
en peu de temps par la célèbre

Poudre à engraisser

BAUERIGLI I CKH" i  u un i i  u JU u V il
à 1 fi*, le paquet

dans les magasins ou directement chez le fabricant
i.<:  M. Beck-Koeller à Kriens-Lucerne.

A partir de 2 paquets, franco contre remboursement
Certif icats en masse

RABAIS AUX REVENDEURS
En vente chez MM. :

Putallaz , négt., Sion, ,•
Etienne Exquis, nóg., Sion,
Hiroz , rue du Rhòne, Sion ,
Eugène Ambord , Bramois"-'"
et dans tous les bons magasins

CATALOGUE & OONDITIONS

Accordéons et Instruments de musique
de ler ordre JULES ALBRECHT, Bijoutier

—¦- fixe® et mobile  ̂=

ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT

ponr l'agrieultm-e et l'Industrie de 1 à 30 IIP. violons aequis ir. ». — j-fianaoiinei
n . ,  .. . i-j l ' i  • ,,  , i taines depuis Er. 15. — «aitare» depuis Fr. 12.Construction reconnue solide et le meill«ur marche. Occarina dep. 90 ct. - Harmonica à bouche, 20 voix , dep. 80 ct.

Accordéons 8 touches 2 basses, Fr. 5. 10 touches Une fois pal. semajne accompagnement personnel jusqu 'au port d'embarque
2 basses, Fr. 8.50. A 2 rangs, 19 touches 4 basses, — 
Fr 19. Modèle Viennois ou Italien k 10 touches 2 basses, Nos voyageurs sont recus au port de débarquement par nos propres représei
Fr. 22. A 2 rangs, 19 touches 6 basses, Fr. 42. ¦

Violons dequis Fr. 8. — mandolines Napoli- |fi|,«-*»Ji|

48 voix , fr. 1.50. — 80 voix, fr. 2.50. — Flùte nickel , 50 cent
; buis, fr. 3 50. — Picolo óbène, 6 clefs, fr. 5, etc,

Cordes et accessoires ad plus bas prix.

Catalogues gratis et franco

Agence generale snisse, banqne et bureau de passage la plus ancienne Uffic
pins importante ou bien son représentant à siO\ fc

40 voix

epre8=

M O T E U R S
' t« i •i • . X

|à benzine, pétrole et gaz,

WEBER t C° Ustei -Zurich ' !:--?
Fabrique de machines et fonderie
Références de Ier ordre — Prospectus gratis . L. ISCHY, fabricant, PAYERNE

Lettres d'un émigrant

L'ARRIVÉE
Dimanehe a 5 h.' du matin ,presque tous les

passagers ae la « Touraine » sont sur le pont ;
une mer calme, un magnifique soleil . Nous com-
mencóns à crorser des voiliers de pècheurs .li
y avait donc autre ch'ose au mondefque le ciel
et i'eau!.... Nous apercevons une bande de
tetre, loin. bien loin; comme un nuage. A f >
heures nous voyons une ville dans le lointain
et à partir de ce moment, nous (ne (faisons "que
croiser des steamers, des bateaux de pJai -
sance, des barques de pècheurs. A 10 jh. exiac-
tenieht le pilote américain vient prendre pos-
session du navire. Alors commencent Jes forma-
lités ae la visite sanitaire et de (l'office d'e-
migratimi. Lorsq u'on passe devant ces em-
ployés qui ne sont rien moins qu'aimablej s, ril
faut ' leur lai re voir son billet, ses papiers,
sou argent et leur dire d'où on aaent, (où l'on
va; si oa aes parents en Amérique et II laut
erre en règie sinon « Adieu et merci »l

A 9 h. V2 nous montons sur un p.utre bateau
pour ?ure transportés à Ellis Island ; c'est là
que commencent nos misères. Ellis Island est
une ìlJVoù *M"'' y a Un Immense bàtiment pour
les émigrés ,divisé en premières, deuxièmes
et troiB.iti?mes ciasse3. On nous fait entrer 'dans
une piece aussi vaste que le square 'de 'Neucha-
tel : cette piece esi divisée par des grillages
en fil de ier en quelques centaines fife bureaux.
On hoiis appellò dans un bureau avec Jes ha-
gages>. .puis dans un autre, puis encore dans
d'autres . et ainsi une vingtaine de fois, pour
aboutir à' une grande salle d'attente.

Un quart d'heure plus tard Vie suis1 [appelé (Ce

deux trouvaient fort amusante .L'odieuse in-
di scrétion l

» Bavard comme une .pie, le terrible vicomte
n'a sans doute pas plus épargné son ineveu que
mpunéme. Lelrane sait maintenant pourquoi
le marquis est parti.

» Que m'importei' qu^nd on'a ime grosse dou-
leur, on ne s'inquiète;pas des ennuis yulgaires.

» M. Lefranc ,sous prétexte de s'intéresser
k l'histoire du papier peint m'a demandò la
permission de voir Ies lf . Aventures de Téìé-
maq'ue ». Je n'ai pas daigné refuser.

>/ 5 aoùt. — C'était immanquable ; le carica-
turiste a commencé à me taire la cour, — (très
poliment, avec moins de brusquerie, plus de
taci que M .de Chambaraud. li veut ltout sim-
plement un passe-temps pour ses courtes va-
cances. Il m'a demande k faire inon portrait .

» -- Un portrait, c'est trop grave : je ne ;sau-
rais poser. Faites simplement ma charge.

» Il m'a prise au mot. Je viens de recevoir
un dessin qui me représente Ielle qu'en iirn-
vant au Touvet ; costume de salutiate, grandes
lunettes, cheveux courts. Mais un coup de vent
plaque ma-robe sur moi . Je ne icomprends pas,
et je ne cherchèrai pas à comprendre. ¦¦¦"

» M. Lefranc m'a parie des Hamelin, m'a
demande si je ne Ies connais pas. J'ai Jhié. Si
uh" joui- je me laisse deviner, ce ,ne Isera pas
par ce jeune homme. Je ne suis pas certaine
qu'il ait été dupe de mon mensonge.

» 9 aoùt. -- J'a' le cceur lourd la tète vide.Uè
ne continuera i pas à écnre mon journal, si *Je
na.'. que ce reirain à y mettre.

>• Anatole Lefranc est venu à Chambaraud
pendant, que j 'y étais. Le sourire de Voltaire
a ,tajt grimacer , le maigre , visage du vicomte.

» ,l$ .{aq&L ir- Je,in'ai Das squvenir (d'un été

premier pour passer au « tribunal »de l'Emi-
gralicn. IJ y a là 5 hommes d'aspect plutòt -ré-
barbatif : un présiaenl qui cinque et qui cra-
che; une espece de procureur general qui cin-
que et crache ; un vieux qui hoche la Jète,
tousse, cinque et crache encore ; un sténogra-
phe et un interprete qui ne sài! triie (très peu |Ge
francais. On m'appelle à la bai-re et'p-a 'me iiait
preter serment et on m'interroge pendant une
bonne heure 1 II faut leur fai re voir mon (ar-
gent jusqu au dernier centimef Puis on me ftle-
mandft pourquoi je vais en Amérique; ce que
je faisais en Suisse ; combien je gagnais ; fci
j' ai de la iortune ; où je me rends ; f-ombienmo n
ÌK're gagne, etc.

Après ce supplice, 31 les réponse sont|5ahsiai-
sanles, 011 reste encore parqué dans des .cham-
bres d'émigrants pendant quelques jours et ce
séjour n a rien d'agréable : -c'est une sorte <de
bagne où fon se trouvé en promiscuité'avecdes
milliers de gens de toute sorte, et de toutes
nationalités. Mais le pire de tout c'est la Ijal-
con dont on y est mene. Il y ìa vua réfectoire Vin.
cuisinier qui sert à des prix fous. Je -viens tt'a-
cheter & ceuis pour ce soir, je des fai payés
3 fr .75 A tabie ,nouveau supplice; beaucoup
cherchent a l 'esquive'r; 011 voit chaque jour
des dames en toilette entrer au réfectoire 'en
pleuraj it et qui cherchent à es'quiver leurs pla-
ces. Et nous sommes des princes à'(eip!té|rj(e'ceux
des tro s'emes où ila sont de 5 à 600 Ipar cham-
bre. Là on le ssoignje à coup de [(anières fette cuir .
Pour les repafr un boi de calè ou de (Lhé ;et lun
morti au de pain ; aussi lorsqu'ils passent vers
nos tabies volent-ils le pain, la viande,; ileis pru-
neaux le beurre ,tout ce qiuf lem tombe Isous ta
main. Vous devriez voir ces yeux d'affamés :
cà fait peur I 1

aussi dur. Le fermier et les quelques paysans
du.: Touvet viennent chercher de .l'eau dans He
puits. du donjon.

>¦ On sonnei... à huit heures du soir...
» Une dépéche. Quand je l'ai vue dans les

mains d'Ol ga , j'ai crié : Sabas ! La bonne 'ser-
vante ne pouvaii comprendre, heureusementJ

*> La dépéche vient de Paris et m'annonce
que M. Eslier a une nouvelle attaqué plus
grave que les autres. 11 me reclame. frai-je?
Je ne peux pas parti r ce soir j.J'ài <a nuit pour
réfléchir.

vu , , " .
LE RETOUR DU VOYAGEUR

Fourquo* le vicomte de Chambaraud avait-
il pris som d'annoncer à son neveu que M.
Anatole Lolranc était alle au Touvet voir les
« Aventures dc Téiémaque »?

Parce quo ce vieillard regrettait son neveu,
parce qu 'il était psychologue et pensait que
cette nouvelle,. en attisant la jalousie de "Sabas,
pouvai t . le fair revenir au plus vite ; paroe Iqu'
enfin il s amusan des drames que détermineent
ies passiona' des hommes. Sans pitie pour le
mal qu 'elles causent, il se plaisait à'|en tètre (Lé-
moin .Il eli vouiait un peu à Sabas* (de |s'en
aller souffrir au loin.

Il ne faisai t pas mauvais visage à Mlle Du-
beis; il i'attirait mème auprès de lui , (d'abord
parce qu elle jouai t. bien au whist et surtout
parco qu 'il la tenait en réserve pour 'la Rentrée
du marquis.

Sabas avait indiqué plusieurs points du globe
où l'on eùt à lui expédier son courrier. 'II fati--
riva à San F rancisco en mème temps due le
cancan de son onde.

Pendant tout son voyage, M. de Chamba-

raud ava.il lait le plus rude des fòfforts , jafin
de s'obliger à aller toujours plus loin. Ce
qu'il avait souffert dans son pays, lui par.-:u3-
sait plein de douceur auprès de ce ,'qu'il endu-
rait dans sa cabine de bateau.

Avoir pour une femme renié tous ses prin-
cipes, son système de mépris ,1'entendre se
mettre aussi bas que celles qjui lui (avaient ins-
pirò de l'exécration et sentir, après ce coup,
qu'elle n 'était point diminuée, qu'elle lui é-
tait toujours nécessaire, c'était, en vérité, une
abominante torture. « Irai-je donc encore, a-
près ce qu 'elle m'a appris, lui demander lete
nt 'accepter pour mari ? » se disait l'infortune.
« Oui , si ie pouvais m'en faire écouter. Mais
mon humiliation serait vaine. Elle me hait .
Déjà à plusieurs reprises, elle m'avait laisséìen-
lendre. Elle m'a crié sa honte comme èn pro-
vocation. Ahi n'étalons plus notre baj ssesse à
ses yeux. t uyonis-ia jusqu'au bout du monde.
On so guert, ón se console. Il n'yj (a q'ue Ses
fous, les mai bàtis qui meurent d'amour. "Ouand
pas1 mal de jours se seront ècoulés, quand
j 'aurai vu beaucoup de pays différents et de-
mande à des lemmes de toutes Ies couleurs
ae s'inteiposer entre Mlle Dubois et moi, j 'ar-
riverai à uno tranquille lugubre dont je m'ar-
rangerà-.. >•

Et ,se levant le visage pour y ramener la
selenite, le marquis montait sur le pont iet
se montrait aimable avec les dìames. Ou bien,
il s'en allait fumer et boire. Mais (il (avait une
tète dure et solide que l'ivresse n'avait jamais
troublée, et la conversation des belles passa-
gèreà lui semblait ennuyeuse et vide.

Au 'Caire, il fut  pour sauter dans fun bateau
qui revenait en Europe. S'il avait pu avoir |&
temps ses bagages restes danja fa cale tìu trans-

atlantique, 11 aurait dès ce jour-là cede a 'son
cocur.

Dans Te canai de Suez où, enété,Ha chaleur
est atroce il fut gravement indispose. La liè-
vre phyisif 'ue lui causa du soulagement. Jus-
qu 'à Cevian, u resta dans un abattement qui
l'empécha de modifier son itinéraire.

Rétabli. 11 s obligea à regarde>r l'Inde et s'y
intéressa.. Il n 'est pas le seul en qui de grands
spectacle^ atent endormi la douleur. D'ailleurs
quand elle devient chronique, elle ménage le
patient , l'economise en quelque sorte.

« Le temps agit, le temps agit », se disait
Sabas', on poursuivant sa route. Trois semai-
nes de voyage valent trois mois de 'vie |3éden-
taue, par la somme de tout ce ,qu'on ja vu fet
fait.

En tnversant le Pacifique pour se rendre
du Japon en Aémérique, M .de Chambaraud
sentit qu 'une crise se préparait.

;< Si je souftre trop, je prertdrai le chemin
de fer qui ,en trois jours, me mettra 'à JN sw-
York ; puis un bateau qui , en six jours, in'amè-
nern au llàvre. bl le mal ne fn e (fait pas Ué-
raisonner je visiterai Ies Etats-Unis, puis j' i-
rai àu Mexique puis je ne sais où SJans l'A-
mérique au Sua, peut-ètre en Oceanie, aux
antipodes... li serait digne de moi de p.e ren-
trer à Chnmbaraua qu 'à la fin du fjail |avecMlle
Diieofs. >.

Il soPioquau ainsi en vue de la (terre ioù
des lettres peut-ètre, lu< parleraient de l'in-
grate où peut-ètre, il en trouverait une (de
Valérie elle-mème.

lf 11 avait jamais prévu, mème dans ses ré-
flexions les plus exaspérées, qu'il pourrait a-
voir un r^vai. Cinglé d'un coup de jTouet, frap-
pé d'un soulliei, u n'aurait pas tressailli violem-

men t qu 'en voyant le nom d'Anatole Lefranc
accolé à celui ae Valérie Dubois.

Il acr eptait tout de Valérie ; mais il tuerait
l'iiomme qu elle distinguerait. -

Il allait ainsi àu-aelà de ce qu 'espérait le Vi-
comte Théodore.

Il rent va chez lui un soir d'octobre. Jl 'ne
s'était pas annoncé. M. Théodore de Chamba-
raud , qu' ce serait cru mort, si le chàteau
n'avai t conserve ses habitudes hospitalières,
avait écrit aux amis de son neveu pour leur
rappeler la chasse au canard et Ies engager
à passer tout le temps qu'Us voudraient à
Chambaraud.

Or à peu près à la date où fMlle .Valérie
Dubois :¦ ctan présentée pour louer le Touvet,
ies mèmes convives, moine Anatole Lefranc,
plus i" l i  u d f.uxcmbourg, se mettaient
à table devant une savoureuse bisque d'écre-
visses, '.orsauè la porte de la salle là manger
do'matit sur le vestibule s'ouvrit vivement, li-
vrant pas-age au marquis Sabas.

Cette surprise fu pousser de joyeuses excla-
mations aux convives, bien que plusieurs pen-
sassent que ie potage allait se refroidir pendant
les complimems. Le vicomte remédia au mal,
en disant. au maitre d'hotel :

-- Le couvert de M. le marquis, et .vivement.
Aussitòt ,I abbé Lablache et le comte d'Or-

nacieux, qui se trouvaient en face du vieil-
lard .ècarlerent leurs assiettes et Sabas, ayant
donne des poignées de mains à tous et em-
brassé le vicomte sur sa perruque, s'intercala
à la place qui était la sienne. .

fA .'suivre).
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H0M0PH0H Us aiment leurs enfants !

SO 1 V I O I N  I» i: C R E D I T

^% les parents oui ont introduit pour leur famille (
|S^
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eux-mèmes l'usage de « Sanin », le
:g§jj£~§̂  café suisse aux céréales, à tu. place fiu café¦ ™^w| \ colonial 

de 
plus en plus proscrii par les mè-

'' M^ cb decins. « Sanili » est. Je café de l'avenir pour
gggjl'j-wjr ncJies ef pauvres gens en sante et: malades ,
' V :WÉÌ à c*ause ^e SSL na•u,•,3 valeur nutritive, (et parce
Ili §jjy qu 'il convieni à tous. Aux expositions mf.er-

yjjciin , nationales de Londres et de Paris, en 1909, SI
eche îar tfdl a 0Dtenu *es Plus hautes récompenses (Grand

*r prix : Croix et diplòme d'honneur, grande
médaille d'ori

Payable
O fr. par mois \

20 Centimes par jour

Maison livranl tous tes instruments en cuivre, à
cordes . en bois, payable par mensnalité , depuis

Fr. 5 par mois
Demandez

Holbrock, 23 "aoùt i910. 1 T fl
_

Partis de New-ì'ork le 8, nous avons fait ..Lub
d'un trait le long voyage et sommes ìarrivé* là
Portland Je 14. Si vous avez ane,qartea-ds3 Etats-
Unis , vous pouvez suivre notre trajet. De JN eAv-
\urlc nous remontons le magnifique fleuve de
l'Hudson, large comme le lac de Neuchatel,
pour arriver au bora du lac Ontario (et ite la.c
Erié, pour aboutir à Détroit. Nous' traversone
l'Indiana et l'Illinois et nous arrivons ie mer-
credi rn'atin à St.-Louis ; nous en repartons
immédiatement ,suivons le Missouri et le soir
nous sommes, à 'Kansas-City. Après 10 minutes
d'arrèt, nous repartons à travers Ies plaines
du Kansas et du Nebraska pendant 21 heures :
plaines irhmenses, à perte de vue, comme la
mer ; peu ae végétation; une h erbe maigre
desséchée par le soleil. Par ci par là une bara-
que en bois ,entourée de quelques làrbustes, 'in-
di qué la demeure d'un riche fermier à ,voir les
grands troupeaux de chevaux qui broutent par-
tout. Jeud' à 2 h. 1/2 après-midi aous étions
à Colorado Spring où nous avions 6 heures
d'arrèt. A 8 h. 1/2 nous fepartions ,et toute
la nuit et toute la matinée de vendredi inous fa-
vons traverse ies montagnes du Colorado pour
les redescendre sur l'autre versant ..jus-
qu 'à Grand J unctioh ; puis pendant 8 heures
nous traversons les déserts de l'Utah dans
lesqueh 11 n'y a pour toute végéattion que
quelques cactus ; nous voyons s'élever des cy-
clones de sable. Encore 35 heures à travers l'O-
regon et aimanche après-midi nous arri vorrà
à Portland. La ferme de mon frère (que j e  vais
habiter est entre Portland et Holbrook.
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l'Aiuériqac du Nord
le Canada via Anvers

Elmigrration =E^—
pourl les pays d'outre-mer par tous les ports importants

W^Wj§|jS aux prix et eonditions les plus fa\jB- - '' -' -' .—
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pour l'Amérique du Sud via£^—

Cf i quettes de vin
{ en tous genres

Bn vente à l'Imprimerie GESSLER
 ̂
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propos de Tante Rosalie" i fr" »rrs non procède pour rendre
i argent l'acier des fourne

chiffon légèrement imTremper un
d'huile dans de ià poudre de pierre pone
frotter l' acier, passer ensuite au blanc d'I
gne, à sec, essuyer et terminer enfirottant
ilanelle ou peau de chamois. L'acier de
brilJant comme ae l'argent, si l'on veut e
c her la rouilJe passer de la vaseline,
cela enlève ie brillant .

Terminóns pai le cabinet de toilette, v***"™*
la recede d'un excellent sa^on rfp f.Hfr. pp t —
mieux que toutes ies pouUres rend les dt
blanches et la bouche parfaitement aseptÌM*****g

Prenez 60 grammes de savon médicinal, mrlz
de gfycerine, 10 de magnèsie calcinée, 2 ma
i hlorate de sonde e| d'extrail de ratanhis, OlKU
oe thymol et uè saccharine, el 30 gouttes 'dlSm
scuce de mentile Mitcham. l r̂

i ravailfez Je Ioni ponr faire une pàté et iK
lermez dans oe petits pot s de fa'ience. 1̂ ^

Tante Rosalie.!ìS

Remède préventif dans les refroidisse-
ments, les catarrhes, bronchites, la
toux , la gri ppe. Prix 4 francs le flacon

Exiger expiessément la SIROLINE
en flacon d'origme « Roche ». Bro-
chure sur la SIROLINE gratis et franco
sur demando à
F. HOFFMANN -LA ROCHE at Cie Baie

l ervelles de moutons en coquiiles. — Beignefcs
au lroniage. — Pour nettoyer l'acier des
lj iiriieaux — Savon dentifrice.

Les coquiiles sont précieuses pour présen-
ter toutes sortes de reliefs provenant de la
desserte, volatile, veau roti, cervelles, ns de
veau sont excellents ainsi p'rèparés. Suppossz
que vooss ayez quelques petits restes de ces
quatre choses nous allons en oonfectiontter
d exquises coquiiles. Tout d'abord vous coupe-
rez de p^lils morceaux de cervelles, blancs "le
vidaille, débris de veau, eie. que vous possé-
dez puis vous y ajouterez un peu (de persil
et une éenaioie hàchée, sei, poivre et ,un jus
de citron el une belle sauce Béchanel épaisse
faite avec de ia crème. 1

Prenez des coquiiles Saint Jacques vides,
beiirrez-en 1 intérieur, remplissez Ies avec vo-
tre hachis, couvrez de chapelire mettez un
morceau de beurre par-dessus ef passez au
four pour laire prendre couleur.

Enfin voici dc délicieux beignets au lromage
que je vous recommande : Prenez 6 blancs
d ceufs, batiez-i*ès en neige très ferme, ajoutez
ped à peu une aemi-livre de fromage rapè. -Lors-
que le mélange est parfait, en faire ides petits
tas de la grosseur d'une noix et jeter à,;ia triture
bouillante. Lorsqu 'elles sont bien gonflées et
d'une coufeur dorée, les égoutter dans un Jlamis
ct servir chaua avec persil frit, ou comme "gar-
niture a un roti.

Avant de quitter la cuisine laissez-moi vous


